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fait surtout les choses que les autres attendent. 

Pour être accepté on prend le risque de ne 

plus être soi-même. Ce n’est pas du tout la 

liberté qu’on cherche. Au contraire : c’est la 

dictature de l’opinion publique ou de l’opinion 

d’une personne importante. Toujours faire ce 

que certaines personnes attendent, c’est une 

souffrance énorme pour beaucoup d’entre 

nous. Nous voulons vivre, vraiment vivre. 

Mais souvent nous nous laissons prendre dans 

un cercle vicieux. Nous cherchons à tout avoir 

sous contrôle, même la mort. Beaucoup de 

personnes vivent aujourd’hui l’énorme illusion 

d’avoir leur propre vie en main, et cela même 

au moment de la mort.

Nous célébrons aujourd’hui saint Maurice et 

ses compagnons. Eux aussi ont eu ce désir 

très profond d’être acceptés, d’être aimés. 

Et ils ont fait l’expérience de ne pas être 

entendus. Ils ont fait l’expérience de ne pas 

être désirés. Mais leur préoccupation n’était 

pas l’opinion des autres, l’opinion publique. 

Leur préoccupation n’était pas de tout avoir 

sous contrôle. Leur préoccupation était ce que 

Dieu pense, ce que Dieu veut. Vivre dans la 

présence de Dieu nous donne la liberté que 

nous cherchons. Autrement nous dépendons 

toujours de ce que les autres pensent de nous. 

La première lecture nous a dit : « La vie des 

justes est dans la main de Dieu, aucun tourment 

n’a de prise sur eux » (Sag 3,1). Notre vie est 

dans la main de Dieu ! Cette foi nous délivre 

de toute forme d’esclavage. Nous n’avons pas 

la pression de nous rendre attractifs, aimables, 

importants. Nous sommes acceptés — nous 

sommes aimés. « Est-ce qu’on ne vend pas deux 

moineaux pour un sou ? Or pas un seul ne tombe 

à terre sans que votre Père le veuille. Quant à 

vous, même vos cheveux sont tous comptés. 

Soyez donc sans crainte : vous valez bien plus 

que tous les moineaux du monde » (Mt 10,29-

31). Cela nous est dit à chacun et chacune de 

nous personnellement ! « Ceux qui mettent 

leur confiance dans le Seigneur comprendront 

la vérité ; ceux qui sont fidèles resteront avec 

lui dans son amour, car il accorde à ses élus 

grâce et miséricorde » (Sag 3,9).

Comment pouvons-nous trouver le courage 

de nous donner totalement à Dieu ? De nous 

confier en sa main ? Une chose est sûre : « Au 

début le chemin est toujours étroit. » Nous le 

savons bien. La logique de notre pensée conti-

nue : « Au début le chemin est toujours étroit, 

mais à mesure qu’on avance il devient large. » 

Mais ça ne correspond pas à notre expérience. 

Beaucoup de problèmes restent. Les personnes 

difficiles autour de nous ne sont pas faciles à 

changer, comme nous savons bien. A mesure 

qu’on avance arrivent de nouveaux problèmes : 

les maladies, la vieillesse avec ses problèmes, 
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Mgr Martin Werlen, Abbé d’Einsiedeln, a présidé les célébrations 

de notre fête patronale. Voici son homélie qui nous a tous maqués.

Les monastères de Saint-Maurice et d’Einsiedeln 

sont en relation vivante depuis plus de mille 

ans. Je suis très heureux de célébrer avec 

vous cette fête de saint Maurice et de ses 

compagnons — qui sont aussi les patrons de 

notre église abbatiale. Merci pour l’invitation 

à cette célébration !

Une des premières phrases que les Suisses 

allemands apprennent en langue française est : 

« La vie est dure sans confiture. » C’est banal. 

Mais il y a aussi une vérité. L’expérience nous 

montre que la vie peut être vraiment dure, 

même très, très dure. Beaucoup d’entre nous, 

âgés ou jeunes, ont déjà fait cette expérience. 

Quelquefois, ou même souvent, on peut 

penser : « plus jamais ! » ou « ça ne m’arrivera 

plus ! » Cette expérience n’est pas nouvelle. 

Saint Benoît écrit dans sa règle monastique : 

« Au début le chemin est toujours étroit » 

(RB  Prol 48).

La difficulté la plus grande dans la vie de 

l’homme est la peur de ne pas être accepté, 

la peur de ne pas être aimé. Cette peur a une 

influence immense dans notre vie. Le désir 

d’être accepté nous coûte très cher. Il nous 

coûte même notre liberté. On fait beaucoup 

pour être accepté. Un jeune ne travaille plus 

à l’école afin qu’on cesse de se moquer de 

lui. Une femme ne participe plus à la Messe 

dominicale pour ne pas être un objet d’ironie 

dans la famille. Un enfant fait des bêtises pour 

être au centre de l’attention. Un homme boit 

trop pour faire impression à ses collègues. On 
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Dimanche 5 octobre 2008 le 

CRPL célébrait tout à la fois 

le 10ème anniversaire (en fait 

le 11ème !) de son installation 

à la Pelouse/Bex dans la mai-

son mère des sœurs de Saint 

Maurice, le 10ème anniversaire 

du CHOLIRO (Chœur liturgi-

que romand), trois départs 

et deux arrivées. Une exposi-

tion des toiles originales qui 

ont servi à l’illustration du 

livret Eveils, dues à Lionel 

Bouquin, avait été organisée 

dans le cloître de la Basilique, 

à la suite de la messe radio-

diffusée.

En effet c’est durant l’été 

1997 que, sous la conduite 

de Jean-Claude Crivelli, le 

Le Centre romand de pastorale liturgique (CRPL) 

était en fête à l’Abbaye le 5 octobre 2008.

Changements au CRPL

Centre romand de liturgie 

déménageait de Fribourg, où 

il séjournait depuis quelque 

40 années, à la Pelouse. En 

même temps qu’il devenait un 

lieu de cours et de sessions, le 

Centre se trouvait inséré dans 

une communauté dont on sait 

combien la liturgie y est célé-

brée avec bonheur. Cette ar-

rivée donnait aussi un souffle 

neuf à la communauté des 

sœurs : de pensionnat pour 

jeunes filles la Pelouse deve-

nait un centre d’accueil et de 

formation.

Mandat du CRPL

Le CRPL reçoit sa mission des 

évêques suisses. D’une part 

il est chargé de la formation 

liturgique des personnes qui 

interviennent dans la célébra-

tion de la prière et des sacre-

ments. Cela va des prêtres, 

des séminaristes, des assis-

tants pastoraux, en passant 

par les musiciens et les cho-

ristes, jusqu’aux architectes, 

sacristains et autres ministres 

laïcs. Cette formation est dis-

pensée  à travers des cours, 

des séminaires, des sessions, 

Le chanoine François Roten a succédé au chanoine Jean-Claude Crivelli 
à la tête du Centre romand de pastorale liturgique. Ci-dessous, une des 
toiles qui ont servi au livret Eveils.
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la mort. Saint Benoît écrit une phrase surpre-

nante : « Au début le chemin est toujours étroit. 

Mais, à mesure qu’on avance dans la vie reli-

gieuse et dans la foi, le cœur devient large » (RB 

Prol 48-49). Ecoutons encore une fois : « Au dé-

but le chemin est toujours étroit. Mais à mesure 

qu’on avance dans la vie religieuse et dans la 

foi, le cœur devient large » — pas le chemin. 

C’est l’expérience de saint Maurice et de ses 

compagnons. Ils ont rencontré des difficultés 

énormes. Le chemin était vraiment étroit. Mais 

le cœur était large. La préface d’aujourd’hui 

parle de cette réalité : « Le feu de ton amour les 

embrase de charité. Ils déposent leurs armes, se 

jettent à genoux et tombent sous le tranchant de 

l’épée le cœur dilaté de joie et d’espérance. »

Chers frères et sœurs, il est bon pour nous 

de se souvenir et de célébrer des hommes 

dont le cœur est dilaté de joie et d’espérance. 

Les saints nous encouragent de continuer le 

chemin, d’approfondir notre relation avec 

Dieu, d’avancer dans la vie religieuse et dans 

la foi. Pour approfondir cette relation à Dieu, 

beaucoup de possibilités nous sont données : 

la prière, la lecture de la Bible, les sacrements, 

la rencontre avec les saints, le dialogue avec 

les autres, l’engagement pour les autres, etc. 

J’aimerais conclure avec une phrase d’une 

personne au cœur large. Cette phrase n’est pas 

la première qu’on apprend à l’école. Elle est 

très simple, mais elle n’est pas du tout banale. 

C’est une expression d’un cœur dilaté de joie 

et d’espérance comme celui de saint Maurice 

et de ses compagnons. Le pape Jean XXIII a 

dit : « Dieu sait que je suis là — et ça me suffit. » 

La vie peut être vraiment dure, mais « Dieu 

sait que je suis là — et ça me suffit. » Amen.

+ Martin Werlen, osb
Abbé d’Einsiedeln




